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Selon le dernier 
rapport de 
l’Observatoire de 
la sécurité des 
médecins, le corps 
médical serait de 
plus en plus victime 
d’actes de violence. 
En 2010, trois cas ont 
été officiellement 
déclarés parmi 
les libéraux de la 
Vienne. Mais la 
peur de l’aveu et la 
résignation taisent 
bien des maux.

n Nicolas Boursier                
nboursier@7apoitiers.fr

Le rapport de l’Observatoire 
national de la sécurité des 
médecins est édifiant : les 

actes de violences à l’égard 
des professionnels de santé 
auraient quasiment doublé en 
un an sur le territoire national 
(512 cas officiels en 2009, 920 
en 2010).
Avec trois déclarations d’inci-
dents, la Vienne est certes 
encore bien loin des pics de 
sinistralité enregistrés en 
Seine Saint-Denis (79) ou dans 
le Nord (70). Mais le phéno-
mène est prégnant et ne laisse 
pas d‘inquiéter. « Les faits de 
violence, verbale et physique, 
sont hélas devenus monnaie 
courante, regrette le généra-
liste Philippe Boutin, président 
de l’Union régionale des pro-
fessionnels de santé (URPS). La 
distance entre le médecin et le 
patient s’est réduite et le res-
pect s’est évaporé. Et je ne vous 
parle même pas des insultes 
dont sont victimes nos secré-
taires. Beaucoup vivent dans 
la peur. » Rien que ça ! « Dans 
certaines disciplines, comme 
l’ophtalmologie, où les délais 
de rendez-vous sont très longs, 
les injures sont rituelles. »
Qu’on se le dise, la société 
transpose progressivement ses 

déviances dans les cabinets et 
les salles d’attente. « Il ne s’agit 
pas de faire de la sinistrose, 
éclaire l’Agence régionale de 
santé. Mais force est de recon-
naître que le milieu médical est 
aujourd’hui obligé d’absorber 
les tensions sociales et l’indi-
vidualisme. Quand le patient 
estime que son cas doit passer 
avant tous les autres et que le 
médecin ne peut accéder à ses 
demandes, l’affrontement est 
souvent inéluctable. » 

u  Les urgences 
     portent plainte
Il n’en reste pas moins qu’une 
majorité de professionnels se 
refuse à franchir le pas du judi-
ciaire. « Par crainte parfois, par 
manque de temps souvent, 
par indulgence régulièrement, 
convient Philippe Boutin. Moi-
même, je me suis fait dérober 
300€ en novembre dernier 
et des chaises dans ma salle 
d’attente. Eh bien, j’ai laissé 

faire. Peut-être à tort, mais j’ai 
laissé faire. »
Régulièrement exposées aux 
incivilités, les urgences du CHU 
adoptent, elles, une position 
différente. « Nous encoura-
geons autant que possible 
nos collaborateurs agressés 
à porter plainte, explique le 
responsable du service, Jean-
Yves Lardeur. Notre «clientèle» 
est très éclectique. La douleur 
du traumatisme, l’impatience 
et aussi, dans bien des cas, 

l’alcoolisation, constituent de 
vrais socles de débordement. » 
Une plainte par semaine est 
déposée au commissariat ou à 
la gendarmerie par les agents 
des urgences. Ici pour une 
dent cassée, là pour des côtes 
enfoncées. « Se taire ne fait 
que renforcer les angoisses », 
assène Jean-Yves Lardeur. 
Sans doute les libéraux de-
vront-ils se résoudre à suivre 
l’exemple. Pour ne pas être 
usés avant l’heure.

clic-claque
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On savait le quotidien de 
nos «docteurs» gangréné 
par la surcharge de travail 
et l’obligation de 
 «résultat». Le rapport de 
l’observatoire de la sécurité 
des médecins risque de 
jeter un nouveau voile sur 
l’éveil des vocations et le 
nécessaire renouvellement 
de la pyramide médicale. 
Du petit larcin à 
l’agression physique, de 
l’insulte téléphonique 
au harcèlement public, 
l’édifice de santé vacille 
sur ses bases. L’évidence 
affleure : la blouse blanche 
ne protège plus de rien. 
Ni de la stupidité, ni de 
l’égarement. 
Comment entrer en 
résistance ? En favorisant 
le regroupement des 
praticiens? Génial. Mais 
encore faut-il ne pas 
pénaliser ce louable vœu 
en le lestant de contraintes 
administratives, financières 
et logistiques trop lourdes à 
supporter. 
Aux urgences, plusieurs 
parades ont été trouvées. 
Travail d’équipe, isolement 
immédiat des «individus» 
suspects, présence 
journalière d’un agent de 
sécurité et même, depuis 
septembre, d’un maître-
chien et de son molosse 
trois nuits par semaine… 
Le dispositif s’avère 
efficace. Mais il ne peut 
s’appliquer à tous. Dans 
le repli d’une solitude trop 
souvent inavouée, nombre 
de libéraux préfèrent le 
mutisme au combat. Les 
blessures de l’insulte s’y 
transforment dans bien 
des cas en fêlures de 
l’insupportable. Elles se 
nomment  
«burn-out», dépressions, 
crises d’angoisse… Autant 
d’abîmes que les patients 
que nous sommes pensons 
être les seuls à redouter et 
endurer. Primitif relent de 
l’individualisme.

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

société

Ces médecins qu’on agresse

Le service des urgences est régulièrement soumis aux actes 
de violence. Un mot d’ordre : ne jamais se retrouver seul.

Signature d’un protocole 
Santé-Justice-Intérieur
Les ministres de la Santé, de l’Intérieur et de la Justice ont signé 
mercredi dernier, avec les syndicats concernés, un protocole 
d’action en faveur de la sécurisation des professionnels de santé. 
Cette boîte à outils se déclinera dans les régions en fonction des 
spécificités locales : des référents sécurité ainsi que des numéros 
de téléphone seront dédiés aux professionnels au sein des com-
missariats de police et des brigades de gendarmerie. La police 
pourra effectuer des diagnostics de sûreté, le recueil des plaintes 
sera facilité et des guides pratiques, sur les comportements à 
adopter dans des situations difficiles, seront distribués. 

Bibliothèques 
Salles de bain
Agencement
Restauration

Cuisines
05 49 39 25 42 - 06 62 39 54 84 10 bis avenue de la Loge - 86440 Migné-Auxances

h t t p : / / c u l t u r e . b o i s . f r e e . f r
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repères
L’application 
anticipée de la 
réforme de la 
garde à vue se 
déroule, pour 
l’instant, sans accroc 
malgré quelques 
incertitudes.

n  Romain Mudrak                       
rmudrak@np-i.fr

La date du vendredi 15 
avril a marqué l’entrée en 
vigueur de la réforme de 

la garde à vue, synonyme de 
grand bouleversement du sys-
tème judiciaire français. A 16h, 
la circulaire était à peine arri-
vée dans les services de police 
et d’instruction qu’une pre-
mière interpellation avait lieu 
à Poitiers. Comme l’imposait 
la loi, l’avocat de permanence 
a dû, non seulement assister 
le prévenu durant la première 
demi-heure, mais aussi lors 
des interrogatoires successifs. 
Le défenseur est sorti à 23h.
Interrogé sur le déroulement 
actuel des gardes à vue, le bâ-

tonnier Philippe Gand dresse 
un bilan plutôt positif de la 
situation : « L’Ordre des avo-
cats a travaillé sur sa nouvelle 
organisation pendant plu-
sieurs mois. La permanence 
des avocats commis d’office a 
été renforcée. Dix confrères se 
sont portés volontaires pour 
intervenir en simultanée. » 
Pour l’instant, deux ont suffi.
Le bâtonnier est d’autant plus 
« fier » de ses collègues que 
l’application concrète de la 
réforme devait attendre, à 
l’origine, le 1er juin (voir enca-
dré). Toutefois, des questions 
financières restent en suspens. 
En effet, la circulaire régissant 
l’entrée en vigueur anticipée 
de la réforme ne mentionnait 
aucun article sur la rémunéra-
tion des avocats. Autrement 
dit, les « commis d’office » ne 
savent pas encore s’ils seront 
payés pour leurs prestations 
antérieures au 1er juin. Un souci 
qui vient s’ajouter à un autre : 
où trouver l’argent pour finan-
cer le gonflement logique de 

l’enveloppe globale octroyée 
à l’aide juridictionnelle ? (voir 
« 7 » n°44). Les avocats se 

mobiliseront le 4 mai pour 
lutter contre la « privatisation 
du droit à la défense ».

La réforme de la garde à vue apporte 
davantage de droits aux justiciables.

Réforme

La garde à vue illégale
Le 15 avril, l’assemblée 
plénière de la Cour de 
cassation a jugé que le 
mode de garde à vue à 
la française se révélait 
contraire à la Convention 
européenne des Droits de 
l’Homme. Les magistrats ont 
également estimé que la 
réforme programmée par la 
Chancellerie au 1er juin était 
bonne mais tardive. Ils ont 
demandé son application 
immédiate. Le syndicat 
Unité-SGP-Police a très vite 
dénoncé « la brutalité de 
l’application immédiate de la 
réforme, sans information, 
ni formation préalable ». A 
noter que les nouveaux textes 
précisent les conditions de 
rémunération des avocats. 
Chaque garde à vue est payée 
300€ HT, plus 150€ HT pour 
24 heures supplémentaires. 
Le tarif actuel de 61€ HT 
s’applique si l’intervention 
de l’avocat se limite à la 
première demi-heure.

garde à vue

Avocats en ordre de marche

Quels sont vos droits ?
La grande innovation demeure la présence d’un avocat à chaque 
moment clé de la garde à vue (confrontation, interrogatoires…). 
En revanche, le défenseur n’a pas accès au dossier de son client, 
simplement aux PV d’audition (souvent inexistants en début de 
garde à vue). A noter : la victime, elle aussi, peut bénéficier de 
l’assistance d’un avocat lors des confrontations.
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Les accros de la truite 
ont à peine eu le 
temps de se retourner 
que sandres, brochets 
et silures viennent 
déjà titiller leur 
impatience. Le 1er 
mai, c’est jour de 
grand rush.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Il est des décisions dont 
on ne saisit pas toujours 
le sens. Que les instances 

nationales de la pêche aient 
cerclé le 1er  mai comme jour 
d’ouverture générale du car-
nassier laisse pantoise plus 
d’une fine gaule. Non pas que 
sandres, brochets, silures et 
autres perches respectent eux 
aussi la Fête du Travail, mais 
parce que cette fête-là tombe 
un… dimanche. Du jamais vu ! 
Au petit jeu de l’arithmétique, 
qui veut que deux jours de 
pêche assurent plus de chance 
de capture qu’un seul, les afi-
cionados sont priés de mettre 
les bouchées doubles. La 
partie s’annonce délicate. Car 
aux incongruités calendaires, 
s’ajoute cette année un niveau 
d’eau réduit d’au moins quinze 
centimètres par rapport à 
la normale. Autant dire que 
les fiers-à-bras des bords de 
rivières vont devoir faire valoir 
une ingéniosité à tout épreuve 
pour défier les réticences 
piscicoles. 

u  Gare aux petits sandres
A part ça, tout va bien, mon 
bon monsieur ! La fédé dépar-
tementale et ses associations 
locales assurent notamment 

avoir effectué un suivi méticu-
leux des alevinages hivernaux. 
Notamment en petits sandres, 
lesquels ne seront hélas pas 
« prenables » ce printemps.  
« Les tentatives d’introduction 
de poissons « à la maille » ont 
couru à l’échec par le passé, 
explique l’animateur Stéphane 
Landrieau. La transition de 
l’élevage au milieu naturel 
engendre beaucoup de stress et 
de mortalité. »
Les « sandrions », qui ont 
notamment repeuplé les ondes 
du Clain en novembre, sauront 
donc se faire attendre jusqu’en 
2012. « Sauf s’ils se décident 

à happer un leurre ou un petit 
vif dès aujourd’hui, prévient la 
fédé. Auquel cas il faudra leur 
rendre au plus vite leur liberté. »
Côté pratique, la carte de 
pêche -pour ceux qui ne l’ont 
toujours pas acquise- est 
accessible via le site de la Fédé 
86 (www.peche86.fr). Comme 
d’ailleurs toutes les infos rela-
tives à l’activité halieutique du 
département. 
Quant aux techniques, c’est 
vous qui choisissez. Le vif a en-
core ses fans. Mais les leurres, 
surtout si vous les maniez du 
milieu de la baille, harnachés 
à la passion float-tube, seront 

assurément de très précieux 
alliés. 
Ah, au fait, un dernier mot! 
N’oubliez pas que tous les 
carnassiers ne seront pas  
« joignables » ce 1er mai. Les 
black-bass qui, eux aussi, ont 
fait l’objet d’un joli alevinage 
hivernal, par exemple entre 
Iteuil et l’aval du Clain, ne 
sonneront le ralliement des 
troupes que le… 3 juillet. 
Tiens, encore un dimanche !

Ouverture du carnassier. 
Dimanche 1er mai à 6h04. Tailles 
légales : 50 cm pour le brochet, 

40 cm pour le sandre.

Le brochet vous attend le 1er mai dans 
toutes les rivières du département.

vite dit
FESTIVAL

« Jazz à Poitiers »
recrute des bénévoles
« Jazz à Poitiers » recrute 
des bénévoles pour la 
communication et le bon 
déroulement de son festival 
«Bruisme», qui aura lieu les 
1er, 2 et 3 juillet prochains 
au Confort Moderne et au 
Lieu Multiple. Les personnes 
intéressées peuvent passer 
au bureau de l’association 
(2, place Aristide-Briand 
à Poitiers) ou composer 
le 05 49 47 31 48. Mail : 
soulaimani.zineb@gmail.
com. Plus d’infos sur 
www.jazzapoitiers.org

ANIMATIONS

Au rendez-vous du pain, 
des fours et des moulins
« La Mie du pain, des 
fours et des moulins » 
propose, le samedi 30 
avril à 11h, à la mairie de 
Mignaloux, le vernissage 
de deux expositions 
photographiques: «Le 
pain cuit au feu de bois», 
réalisée par Dominique 
Maignant et  
« Les fours à bois d’antan 
et d’aujourd’hui», œuvre de 
Jean-Luc Herpin. Le même 
jour, à 20h30 à la salle 
des Magnals, l’association 
organise une soirée théâtre 
«A quoi les cons servent?», 
avec la compagnie « Le 
Perroquet Toqué » (8€ 
adultes, 5€ les 12-14 ans 
et ayants droit). Le 15 
mai, enfin, une randonnée 
pédestre est prévue, à 8h30, 
au départ de la place de 
l’église. De 10h à 19h, au 
même endroit, s’installera 
une foire bio d’antan, avec 
repas bio et animation 
musicale. Infos au 06 85 80 
94 13.

TOURISME

Le « Guidéo » 
à la… Maison
Une petite erreur s’est 
glissée dans notre article 
de la semaine passée 
concernant le guide 
audiovisuel touristique 
de Poitiers. « Guidéo » 
n’est pas, comme indiqué, 
disponible à l’Office de 
Tourisme de la place Notre-
Dame mais bien à la Maison 
du Tourisme toute proche. 
Dont acte.

pêche

L’heure du carnassier
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vite dit

Acteur historique 
de l’hippisme en 
France, le PMU a bien 
négocié le virage du 
pari sportif en ligne.

n  Antoine Decourt                       
adecourt@7apoitiers.fr

Pour eux, 2010 pouvait 
être « l’année de tous 
les dangers». L’appré-

hension des dirigeants du PMU 
ne semble plus, aujourd’hui, 
qu’un mauvais souvenir.  
Au vu des résultats du dernier 
exercice, le virage de l’ouver-
ture du marché aux paris 
sportifs (sur les matches du 
PB 86 ou de Poitiers Volley, 
par exemple) a été « très bien 
négocié ». Au point que le 
Pari Mutuel Urbain, quatrième 
opérateur sur le secteur en 
fin d’année, est en passe de 
chiper la troisième place à La 
Française des Jeux.

« Le décret d’application de la 
loi, inscrit au Journal officiel le 
9 juin dernier, a entraîné une 
énorme transformation de 
notre offre de services », ex-
plique Renaud de Villeneuve, 
directeur régional du PMU. 
Il l’avoue : la vie n’est pas la 
même lorsque vous travaillez 
sur un produit unique ou inter-
venez sur plusieurs secteurs.  
« Mais nous avons su compo-
ser avec cette mutation, pour-
suit-il. Outre notre venue sur le 
segment du poker, nous avons 
maintenu notre croissance sur 
l’hippisme et su nous montrer 
proactifs sur les paris sportifs 
en ligne. »
Avec 44M€ de chiffre d’af-
faires et 14% de parts de mar-
ché dans le secteur,  la société 
PMU s’enorgueillit d’avoir pu 
faire jeu égal avec les leaders  
«B’win» et «Bet’Clic». « Grâce 
à notre association avec le  

« bookmaker » irlandais 
Paddy Power, nous avons 
réussi à être opérationnels 
d’entrée de jeu. » Petit bémol: 
les paris sportifs, ouverts à la 
veille de la dernière Coupe du 
monde de football, n’ont pas 
rapporté autant que prévu. 
« La déroute des « Bleus » y 
est pour beaucoup, soutient le 
directeur. Et puis, sans doute 

le manque de culture des 
paris sportifs en France a-t-il 
été sous-estimé. » 
Même si, à l’heure actuelle, 
le football concentre 60% des 
mises de jeu (il est suivi du 
tennis à hauteur de 30%), il 
n’arrive pas à la cheville du pari 
hippique. Dans ce domaine-là, 
le PMU est toujours maître en 
son royaume. 

Sur « pmu.fr », les joueurs ont la possibilité de parier 
sur l’issue des matchs du PB86 et Poitiers Volley. 

paris sportifs

Le PMU  
à bon compte

SECURITE ROUTIERE

263 infractions 
en trois jours
Pour sensibiliser les 
vacanciers aux dangers 
de la route, les forces de 
police et de gendarmerie 
ont conjointement mené 
une opération de sécurité 
routière à l’occasion des 
départs en vacances de 
Pâques. Sur trois jours, ces 
contrôles routiers ont permis 
de relever 263 infractions. 
Quinze étaient liées à 
l’alcoolémie, cent cinq à 
un excès de vitesse, onze 
à l’usage du téléphone au 
volant et cent trente-deux à 
d’autres types d’infractions 
(franchissement de la ligne 
blanche, défaut de contrôle 
technique, non présentation 
de carte grise ou de permis 
de conduire, plaques 
illisibles…) 
Pour rappel, trente-six 
personnes ont perdu la vie 
sur les routes de la Vienne 
en 2010, six, déjà, au cours 
des quatre premiers mois de 
l’année 2011.
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L’antenne poitevine 
d’Amnesty 
International 
organise, le samedi 
7 mai, une série de 
conférences sur le 
thème « Migrations 
et droits humains ». 
Entretien avec l’un 
des intervenants, 
Patrick Delouvin, 
responsable du pôle 
France.

n  Recueilli par 
Antoine Decourt                       

adecourt@7apoitiers.fr

En 2011, Amnesty Interna-
tional fête ses cinquante 
ans. Pouvez-vous revenir sur 
ses principales actions ? 
« Dès sa création, l’association 
a eu pour but de faire respec-
ter l’ensemble des articles de 
la Déclaration universelle des 
droits de l’Homme. Si cette 
lutte est relativement difficile, 
nous tâchons de mener des 
missions plus précises au gré 
des situations rencontrées 
dans le monde. Dans notre 
refus de la peine de mort, 
nous menons ainsi des actions 
en Iran, Chine, Etats-Unis, etc. 
En France, notre activité se 
porte entre autres sur l’amé-
lioration du système de la 
garde à vue. »

La récente chute du prési-
dent Ben Ali a entraîné une 
importante vague d’émi-
gration de Tunisiens vers 
l’Europe. Quel regard portez-
vous sur cette situation ?
« Le phénomène est on ne 
peut plus normal. Le renverse-
ment de régimes policiers en-
traîne systématiquement des 
vagues d’immigration. Face à 
cette situation connue, l’Union 
européenne s’est crispée. 
Plus exceptionnel, chacun des 

états membres s’est replié sur 
lui-même. Il faut néanmoins 
saisir une chose: une poignée 
de ces migrants sont des Sou-
danais ou des Erythréens. Ces 
derniers n’ont aucune autre 
possibilité que de fuir vers 
l’Europe. »

Claude Guéant, ministre de 
l’Intérieur, a récemment 
déclaré que la France était  
«généreuse» en matière 
d’asile. Qu’en est-il ? 
« Il est toujours difficile 
de résumer une politique 
d’immigration à un mot (…). 
La France est tenue,  par 
des accords internationaux, 
d’accueillir les demandeurs 
d’asile. En les acceptant, quel 
que soit leur nombre, elle ne 
fait qu’assumer ses responsa-
bilités légales. L’Etat français 
est loin d’être le leader euro-
péen en termes d’acceptation 
de demandes d’asile. Elle n’est 
que douzième dans le rapport 
entre personnes accueillies et 
population totale La France 
n’est pas la plus généreuse...  »

droit d’asile  

« La France, 
généreuse ? »

Au menu du 7 mai
« Migrations et droits humains », samedi 7 mai à partir de 
13h30. Maison du Peuple, rue Arsène-Orillard. Entrée Libre. 

« La longue histoire de l’exode et des réfugiés » par Gildas Simon 
(professeur à l’Université de Poitiers) - « Migrations méditerra-
néennes : la difficulté de l’Union européenne à penser autrement 
ses politiques migratoires vis-à-vis des autres Etats riverains » 
par Olivier Clochard (post-doctorant, président de l’association  
« Migreurop ») - « Le regard et les actions d’Amnesty sur l’évolu-
tion du droit d’asile » par Patrick Delouvin. 



8 www.7apoitiers.fr   >>   N°77   >>   du mercredi 27 avril au mardi 3 mai 2011

regards

”

Comme le lait sur le feu

”

Géraldine BONNIN
46 ans. Coach en art de vivre et 
gérante du centre de remise en 
forme, détente et bien-être  
« Le Garden Blues »  
Signe particulier : ex-athlète 
de haut niveau (hauteur, 
longueur, triple saut). Cinq fois 
championne de France. Finaliste 
aux Championnats d’Europe 
1985 et du Monde 1987.

J’AIME : Transmettre des notions 
de bien-être dans un but de 
prévention.

J’AIME PAS : La superficialité.

En 2008, les académies de médecine et 
le ministère de l’agriculture organisent 
des conférences, en recommandant 
la consommation de produits laitiers 
à tout âge, afin de réduire les risques 
d’ostéoporose, d’obésité, de diabète, 
d’hypertension et de maladies cardio-
vasculaires. Au même moment, le  
Pr Joyeux, cancérologue à Montpellier, 
dénonce le contraire, en mettant en lu-
mière les risques de bronchites, rhinites, 
otites à répétition chez les nourrissons et 
les enfants… imputables au lait.
Des recherches prouvent que les parois 
intestinales abimées permettent aux 
protéines de lait de passer dans le 
sang et de s’accumuler ensuite dans les 
organes. Le lait inhibe la libre excrétion 

des toxiques, tel que le mercure. Le foie, 
engorgé, ne remplit plus sa fonction de 
grand nettoyeur, ce qui entraîne des 
pathologies de l’intestin. N’oublions 
pas de parler du risque d’altération de 
la barrière hémato-encéphalique qui 
protège le cerveau et qui, à terme, 
provoquerait des troubles psychiques, 
perte de mémoire et de concentration, 
hypoactivité, mélancolie, dépression.
Les facteurs environnementaux, comme 
une alimentation pauvre en calcium, 
une consommation excessive de tabac, 
d’alcool, de café, certaines maladies 
hormonales, des traitements riches 
en corticoïdes, voire une insuffisance 
d’activité physique dès l’adolescence, 
augmentent les risques d’ostéoporose. 

L’exercice physique, grâce à  l’application 
de charges importantes ou la résonance 
de chocs vibratoires à chaque pause de 
pied au sol, diminue l’ostéoporose. Dans 
l’alimentation quotidienne, seul  un mi-
lieu alcalin, favorisé par les fruits et les 
végétaux, renforce l’apport de calcium, 
alors que la consommation de protéines 
de lait augmentent l’acidité du corps et 
diminuent le calcium dans le corps. Il 
n’a peut être jamais été prouvé que le 
lait diminuait les risques d’ostéoporose. 
Mais sans doute faudra-t-il se résoudre 
à le croire…

Géraldine Bonnin



économie

RECONVERSION

Une petite revanche
Avant de s’associer en 
2009, Serge Vidal et 
Christelle Giraud occupaient 
respectivement les postes 
de directeur général  et 
directrice opérationnelle à 
la Compagnie coloniale (ex-
Indar) de Dissay. S’ils ne sont 
animés « d’aucun esprit de 
revanche », les deux cadres 
apprécient de pouvoir, 
aujourd’hui, dénicher 
de « nouvelles saveurs 
originales » et les tester sur 
un marché de niche. Si la 
France constitue, jusque-là, 
son débouché principal, 
Crystal International Trading 
vise clairement une percée 
en Europe et même au 
Japon. « Christelle parle 
trois langues étrangères 
(anglais, italien espagnol), 
admet Serge Vidal, c’est 
un atout pour exporter nos 
produits. » L’entreprise ne 
se fixe toutefois aucune 
échéance précise. « Obtenir 
la confiance de clients, ça 
ne s’improvise pas ! » Plus 
d’infos sur www.crystal-
trading.com

repères

Amarrée à Jaunay-
Clan, la PME Crystal 
International Trading 
saveur inonde 
l’Europe entière avec 
ses thés, confitures 
et caramels à 
tartiner au goût 
incomparable. Des 
épiceries fines à la 
grande distribution, 
aucun marché de 
niche ne lui échappe. 

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Depuis qu’ils ont fondé 
Crystal International 
trading en 2009, Serge 

Vidal et Christelle Giraud 
jonglent avec des emplois 
du temps proches de la satu-
ration. Il faut dire qu’en un 
peu moins de deux ans, leur 
petite entreprise de fabrica-
tion et commercialisation de 
« produits alimentaires aux 
saveurs du terroir » a conquis 

les cœurs. « Nos confitures de 
fruits au thé sont aujourd’hui 
référencées en boutiques spé-
cialisées (Ndlr : sous la marque 
Confi’thés), chez Hédiard et 
aux Galeries Lafayette », pré-
cise le co-dirigeant de la PME.
Au-delà, Crystal International 
Trading a acquis ses lettres de 
noblesse grâce à sa gamme de 
caramels au beurre salé et à 
la fleur de sel. Sous la marque 

Soleil de France, ces merveilles 
de saveurs se conjuguent 
(presque) à l’infini. Caramels 
à tartiner aux spéculos, au thé 
Earl Grey, aux macarons, aux 
zestes de citron… Même les 
papilles, pourtant réputées dif-
ficiles, de ces messieurs de la 
grande distribution (Carrefour) 
ont fini par succomber. « Cette 
gamme a beaucoup fait pour 
notre notoriété », reconnaît 

le dirigeant. De la même ma-
nière que le thé glacé Koori.T 
-disponible en eau plate et 
gazeuse- devrait contribuer à 
asseoir l’entreprise à la table 
des grands. 
D’ores et déjà, Alinéa et la 
Grande épicerie ont choisi 
de référencer cette « boisson 
naturelle et désaltérante », 
confectionnée à partir d’eau 
de source et de feuilles en-
tières de thé vert lentement 
infusées. De quoi séduire une 
large clientèle, en quête de 
naturel et de raffinement. 
Reste à concrétiser, dans les 
chiffres, cette promesse de 
bon goût. En 2011, la PME de 
Jaunay-Clan (5 salariés) espère 
« doubler son chiffre d’affaires 
de l’exercice précédent », dixit 
Serge Vidal. Elle compte aussi 
passer la surmultipliée en 
termes de production. Jusque-
là, Crystal International fonc-
tionne de manière artisanale. 
Son succès actuel devrait lui 
permettre de franchir le cap.

Les produits « made by » Crystal International 
Trading connaissent un succès grandissant. 

agroalimentaire

Crystal, repaire de gourmets  
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Créé en 1998, 
Cap’Vélo poursuit sa 
croissance. Dernière 
nouveauté : le service 
municipal de location 
de bicyclettes vient 
de s’équiper de 
cinquante modèles 
électriques.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Daniel est « à plat ». Pas 
lui, son vélo ! Enfin, celui 
qu’il a récemment loué 

à Cap’Vélo. Adepte du déplace-
ment à deux-roues, l’étudiant 
hongrois a donc fait un détour 
par la nouvelle station du Cam-
pus. Quelques coups de pompe 
et il est reparti en un quart de 
tour vers l’Ensip, où il étudie. 
« Je suis arrivé à Poitiers il y 
a deux mois », explique-t-il. 
Sportif émérite -il vient de 
boucler le marathon de Paris 
en 3h36-, l’élève ingénieur 
n’a jamais craint les déclivités 
poitevines. Résidant en centre-
ville, il s’est même rapidement 
rendu compte que le vélo était 
« parfait pour se déplacer dans 
le coin ». « Je suis plus indépen-
dant, admet-il. Le bus, c’est très 
bien quand il pleut, mais les ho-
raires sont trop contraignants. »

u Parc électrique doublé
Libre dans ses déplacements, 
Daniel a donc trouvé son bon-
heur à Cap’Vélo. « Comme de 
nombreux étudiants, jubile 
Jean-Jacques Guérin, adjoint en 
charge des Transports à la Ville 
de Poitiers. Notre parc compte 
deux cent cinquante bicy-
clettes traditionnelles. Elles 

sont majoritairement louées 
par les jeunes. »
Acquis à l’automne 2010, les 
cinquante vélos électriques 
disponibles ont, eux, séduit 
une autre frange de la popula-
tion locale. « Sur les premiers 
retours dont nous disposons, 
les 30-40 ans et les retrai-
tés constituent l’essentiel de 
cette clientèle », affirme l’élu. 
Le succès est tel et la liste 
d’attente si longue que la 
municipalité prévoit, très pro-
chainement, de doubler son 
parc électrique. « A Poitiers, la 

route est droite... et la pente 
est raide, sourit Jean-Jacques 
Guérin. Les anciens sont moins 
fringants que les étudiants 

pour escalader, à la force du 
jarret, la rue Jean-Jaurès. Il faut 
les aider. » Cap Vélo ? Un vrai  
« deux-roues de secours ».

environnement

Les étudiants sont nombreux à utiliser Cap Vélo. Résultat: 
une station a été ouverte sur le campus, début avril.  

vite dit
FEUX DE FORÊT

Un serveur vocal 
à disposition
Depuis deux semaines, la 
préfecture a mis en service 
le serveur vocal sur l’Indice 
forêt météorologique (IFM). 
Cet indice évalue les risques 
potentiels sur les feux de 
forêts dans le département 
de la Vienne. Le risque est 
découpé en cinq zones: 0 
à 5 (faible), 6 à 10 (léger), 
11 à 14 (modéré), 15 à 17 
(sévère), 17 et plus (très 
sévère). Ces éléments sont 
consultables au 05 49 55 
69 90.

EAUX 

Le Clain au plus bas
Le niveau d’alerte de 
printemps vient d’être 
franchi à l’indicateur du 
Pont Saint-Cyprien de 
Poitiers. Conséquence ? 
Tout prélèvement d’eau 
en rivière et en nappe 
d’accompagnement destiné 
à l’irrigation agricole est 
limité, par arrêté préfectoral, 
dans l’ensemble du bassin 
du Clain. 

AUTOPARTAGE 

Otolis se porte bien
Trois ans après la mise en 
service de l’autopartage, 
Vitalis a livré, la semaine 
dernière, les chiffres-clés du 
dispositif. « Otolis » compte, 
à ce jour, 168 abonnés 
particuliers. 14 personnes 
ont pris l’initiative d’utiliser 
régulièrement ce mode de 
transport, dans le cadre de 
leur activité professionnelle. 
Principal satisfaction, le 
nombre de locations est en 
perpétuelle augmentation: 
954 en 2008, 1890 en 2009, 
2398 en 2010. 

ALIMENTATION

Découvrez le « bio »
La « Desserte Locale » 
fêtera, le jeudi 5 mai, sa 
première année d’existence. 
Spécialisé dans la promotion 
des circuits courts, elle 
proposera pour l’occasion 
une découverte gustative 
des produits locaux. Seize 
producteurs de la région 
seront également présents 
pour « partager leur passion 
des bons produits ». 
Contacts: La Desserte 
locale. 203, route de 
Gençay à Saint-Benoît. 
Tél: 05 49 42 61 32. Mail: 
ladessertelocale@gmail.com

transports

Ça roule pour Cap’Vélo
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La sécurité avant tout
Face aux récriminations de certains cyclistes sur la sécurité urbaine, 
la Ville de Poitiers réfléchit à un nouveau schéma de circulation  
« à vélo ». Un guide des « circuits malins » sera bientôt proposé 
aux adeptes du deux-roues. Kézako ? « Prenons un exemple, 
lance Jean-Jacques Guérin. Vous êtes au Pont-Neuf et vous sou-
haitez vous rendre en centre-ville. Dans la rue Jean-Jaurès, la 
piste cyclable s’arrête à hauteur de l’Espace Mendès-France. Au 
lieu de continuer tout droit jusqu’aux Cordeliers, vous pourrez, sur 
les conseils du guide, bifurquer vers la rue de la Cathédrale pour 
finir votre périple. »



santé

Du 26 avril au 8 mai, 
l’Agence régionale 
de Santé relaie (et 
élargit) localement la 
Semaine européenne 
de la vaccination. 
Explications avec Paul 
Lechuga, directeur de 
la santé publique à 
l’ARS. 
n  Recueilli par Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Pourquoi les autorités sani-
taires ont-elles besoin de 
sensibiliser à la vaccination ?
« Parce qu’il ne s’agit pas, 
hélas, d’un réflexe automa-
tique. Il y a quelques années, 
de vastes programmes ont été 
initiés, à l’échelle planétaire, 
par l’Office mondial de la 
Santé. Ils ont permis d’éradi-
quer certaines maladies. Hélas, 
il semble que les bonnes volon-
tés se soient assoupies avec 
le temps. La vaccination est 
la pierre angulaire de la santé 
publique. Baisser la garde, c’est 
s‘auto-détruire. C’est pourquoi 
les autorités ont décidé de faire 
en sorte que l’affadissement 
des esprits se mue en révolte 
individuelle et collective. » 

Quel est le mot d’ordre de 
cette campagne ?
« Si vous ne voulez pas que la 
France se retrouve confrontée 
à des problèmes de santé an-
tiques, réagissez. Et participez, 
à votre manière, à la restau-
ration d’une vraie « culture de 
la vaccination ». Après 60-65 
ans, notre système de santé 
est suffisamment performant 
pour accompagner et soulager 
les maladies liées à l’âge. Mais 

jusque-là, pourquoi aggraver 
les risques de souffrance et 
de mortalité ? Tout ceci est 
évitable. On peut lutter contre 
de nombreux antigènes par la 
simple volonté d’une prise de 
rendez-vous et d’un carnet de 
santé mis à jour. C’est universel 
et pas cher. »

La vaccination contre la rou-
geole a été érigée en priorité 

nationale…
« On jugeait cette maladie 
bénigne et quasiment éteinte, 
et voilà qu’elle revient en 
force, avec des conséquences 
graves et parfois irréversibles 
de pneumonies ou d’encépha-
lites. Dans la Vienne, 104 cas 
ont été déclarés en 2010, soit 
58% des cas de la région. Cette 
épidémie est l‘exemple même 
d’un niveau très insuffisant 

de couverture vaccinale. On 
a fixé le seuil à 95%, on n‘en 
est parfois qu’à 85%. La seule 
solution pour interrompre cette 
progression rapide (39 cas en 
Poitou-Charentes en 2008, 180 
en 2010) est le double vaccin 
ROR, rougeole-oreillons-ru-
béole. C’est incontournable. »

Quelles autres pathologies 
sont concernées ?
« Toutes celles qui présentent 
des dangers à court ou long 
terme : prévention du cancer 
de l’utérus chez les adoles-
centes, pneumocoques, ménin-
gocoques, tétanos, notamment 
pour les +de 50 ans issus du 
milieu rural… Dans une société 
d’échanges et de mouvement, 
les risques de prolifération ne 
dédaignent aucun âge, aucun 
profil, aucune catégorie profes-
sionnelle… »

Comment cette « Semaine 
européenne » va-t-elle s’or-
ganiser localement ?
« Nous avons sollicité tous 
les professionnels de santé, 
les pharmaciens, les services 
sociaux, mais aussi les muni-
cipalités ou l’Education natio-
nale pour relayer ce devoir 
d’information. Expositions, 
conférences, stands, activités 
et supports pédagogiques, 
vérification des carnets de 
santé, formations… Nous allons 
prêcher la bonne parole à diffé-
rents niveaux et sous de mul-
tiples formes. Le grand public 
ne pourra pas passer à côté. »

Plus d’infos sur www.ars.poitou-
charentes.sante.fr

La Semaine européenne de la vaccination 
durera… quinze jours dans la région.

semaine européenne

Vacciné, c’est gagné ! RECHERCHE CLINIQUE

Le CHU recherche 
des volontaires
Le centre d’investigation 
clinique (unité Inserm CIC 
0802) du CHU de Poitiers 
conduit un programme 
de recherche sur l’effet 
de l’apport en sel sur 
la tension artérielle. Il 
recrute pour cela des 
volontaires. Les candidats 
recherchés sont des 
enfants ne présentant pas 
de problème de santé 
particulier, âgés de 6 à 8 
ans s’il s’agit de filles, de 
6 à 9 ans pour les garçons, 
ainsi que des adultes d’un 
poids stable, âgés entre 18 
et 45 ans. Renseignements 
au 05 49 44 46 89. 
Mail : cic@chu-poitiers.fr

ALLERGIES

L’ambroisie attaque
Une nouvelle alerte est 
mise en ligne sur le site 
de l’Agence régionale de 
santé de Poitou-Charentes: 
la lutte contre l’ambroisie 
à feuille d’armoise, une 
plante allergisante et 
envahissante.
Quelques grains de pollen 
d’ambroisie par mètre 
cube d’air sont suffisants 
pour que des symptômes 
apparaissent chez les sujets 
sensibles : rhinite survenant 
en août-septembre et 
associant écoulement 
nasal, conjonctivite, 
symptômes respiratoires 
tels que la trachéite, la 
toux et, parfois, l’urticaire 
ou l’eczéma. Dans 50% des 
cas, l’allergie à l’ambroisie 
peut entraîner l’apparition 
de l’asthme ou provoquer 
son aggravation. Plus 
d’infos sur www.ars.poitou-
charentes.fr

vite dit
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matière grise

Managers, motriciens 
spécialistes 
du handicap, 
préparateurs 
physiques… Il est loin 
le temps où la fac de 
sports ne formait que 
des «profs d’EPS». 
L’établissement 
envisage désormais 
de proposer des 
prestations de services 
aux PME. Un moyen de 
plonger les étudiants 
dans la vie active.
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Savez-vous que la faculté 
des Sciences du sport de 
Poitiers forme aussi des 

managers ? Près de 30% des 
étudiants s’orientent même vers 
cette filière ouvrant sur un mas-

ter. Depuis quelques années, de 
grandes enseignes spécialisées 
n’imaginent plus leur avenir 
sans ce profil de cadres. Les  
« Staps » ont changé. Une chose 
est sûre, les jeunes se destinant 
à une carrière d’enseignant ne 
sont plus majoritaires. Loin de là.
Au-delà des cursus liés au 
professorat et à la préparation 
physique, une autre formation 
a désormais le vent en poupe. 
La licence « Activités physiques 
adaptées » réunit, à elle seule, 
plus de 40% des étudiants poi-
tevins. Mais ne leur parlez pas 
de kinésithérapie ! Leur appren-
tissage ne vise pas à soigner 
mais davantage à prévenir les 
maladies et les blessures des 
personnes vieillissantes. Ou 
encore à développer les capaci-
tés physiques et intellectuelles 
d’individus handicapés.

Santé, sport, enseignement, 
management. Les liens entre 
les formations dispensées par 
les « Staps » et la vie quoti-
dienne des Poitevins sont nom-
breux. Pour faciliter l’insertion 
professionnelle des étudiants, 
le doyen Laurent Bosquet a eu 
une idée : créer une « école 
d’application ». Comme dans 
l’hôtellerie. Autrement dit, une 
sorte de junior entreprise qui  
« proposera à la collectivité des 
prestations de services réali-
sées par les étudiants ». 

u école d’application 
Le directeur de l’UFR s’est ins-
piré de l’université de Montréal, 
son fief, avec laquelle il compte 
bien aboutir à un double 
diplôme.
Sur le principe du clinicat, une 
poignée d’étudiants assureront 

une « permanence » et inter-
viendront ponctuellement dans 
les Ehpad de la Vienne. En par-
tenariat avec l’Agence régionale 
d’amélioration des conditions 
de travail (Aract), d’autres aide-
ront les salariés à résoudre leurs 
troubles musculo-squelettiques. 
Les apprentis entraîneurs 
accompagneront les athlètes 
dans leur préparation grâce à 
un équipement incomparable: 
un complexe multisalles ultra-
moderne qui prendra place en 
face de la halle des sports.  
« Notre ambition est d’attirer 
des étudiants au statut de 
sportifs de haut niveau grâce 
à des services qu’ils ne trouve-
ront nulle part ailleurs », assure 
Laurent Bosquet. La machine 
est lancée. L’école d’application 
verra le jour, au plus tôt, en 
septembre 2012.
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Les « fédé » 
impliquées

Tous les étudiants 
engagés dans 
une licence 
d’«entraînement 
sportif » sont invités 
à enchaîner par un 
diplôme universitaire, 
unique en France, 
dédié à «l’évaluation 
et la préparation 
physique». La 
renommée de cette 
formation tient 
à la qualité des 
intervenants, issus des 
grandes fédérations 
sportives. Philippe 
Lambert, préparateur 
physique de l’équipe 
de France de football, 
et son ex-homologue 
du rugby, Georges 
Carzola, viennent 
régulièrement à 
Poitiers animer des 
ateliers. Tout comme le 
diététicien Denis Riché 
ou les scientifiques 
Lacour et Weineck. La 
durée de la formation 
est de 120 heures,
réparties sur cinq jours, 
cinq rassemblements 
et un stage en 
situation. 

La faculté des Sciences 
du sport compte 
1 200 étudiants, 
de la licence au 
doctorat, en passant 
par trois licences 
professionnelles. Deux 
sont à Poitiers et 
portent sur la  
«gestion de structures 
de tourisme sportif» et 
l’«animation d’activités 
aquatiques». Symbole 
de la diversité des 
thèmes abordés, 
quatre laboratoires 
sont liés aux «Staps»: 
biomécanique, 
psychologie, 
physiologie et gestion.

EN CHIFFRES

A 26 ans, Jonathan Noyant 
s’est approprié le slogan des 
«Staps» : « Faites de votre 
passion un métier. » Fan de 
vélo, il est entré à la fédération 
française de cyclisme en 2009, 
grâce à une simple petite 
annonce : « Je gère les compé-
titions de BMX, l’homologation 
des parcours et l’inscription 
des participants. Reconnu dis-
cipline olympique en 2008, le 
BMX compte presqu’autant de 
licenciés que le VTT. J’essaie 

d’accélérer le développement 
de ce sport. » 
Au-delà de son master 1 de 
Management du sport, ce sont 
ses compétences personnelles 
de cycliste aguerri –il a couru 
en N2 à Naintré- que son 
employeur a appréciées.
En fac de sport, il ne suffit pas 
d’apprendre de grandes théo-
ries par cœur pour réussir. Il 
faut être soi-même pratiquant. 
Et adhérer aux valeurs du sport. 
En 2010, Benjamin Reliat a in-

tégré la division marketing de 
la Société générale. Son rôle? 
« Associer la bonne image du 
rugby et du sport adapté à 
celle de sa banque à travers 
des contrats de sponsoring. » 
Six mois plus tard, il créait sa 
propre entreprise à Rennes, 
afin de proposer aux dirigeants 
locaux des partenariats sportifs 
correspondant à leurs valeurs.
De son côté, Nicolas Rou-
magne, titulaire d’un master 
«Activités physiques adap-

tées», a imaginé un concept 
qui n’existait pas: ««ReSanté-
vous» propose notamment 
des activités physiques aux 
personnes âgées dans les 
Ehpad. Cette approche non-
médicamenteuse ralentit la 
progression des maladies liées 
au vieillissement. » 
Dans ses relations avec les 
patients, le module de psy-
chopathologie a bien servi à 
Nicolas. à 28 ans, il emploie 
six salariés.

ce qu’ils en pensent…
Des métiers à haute « valeur » ajoutée

filière

Une autre  
vision du sport

Un complexe multisalles viendra compléter les 
équipements de « Staps » en septembre 2012.



En jeu
Le Mans,  
l’inconnue de la Sarthe
Zoom
Le ticket 
du bonheur
Grand angle
Antoine Brault, 
le travailleur de l’ombre



Batum au Mans ? 
Le Mans a démenti, sur son site, l’éventuel retour de 
Nicolas Batum (Portland). L’hypothèse n’est toute-
fois pas totalement farfelue. Un conflit dur semble 
se dessiner entre les joueurs et la Ligue américaine 
et Tony Parker lui-même n’a pas exclu de porter les 
couleurs de l’Asvel en cas d’impasse. 

Les Alpes mancelles n’ont jamais 
aussi bien porté leur nom. Ce coin 

de verdure du nord de la Sarthe, au 
relief escarpé, colle fort bien avec la 
saison du Mans Sarthe Basket. Tan-
tôt très haut, les artistes d’Antarès 
abordent les étapes de plaine avec des 
intentions plus discutables. Capables 
de « taper » Orléans dans le Loiret 
(90-50, 26e journée) et de s’incliner 
tout aussi largement face à Vichy (63-
87, 25e journée). 
Définitivement, l’équipe de JD Jack-
son, éliminée prématurément de 
l’Euroligue, a traîné comme un boulet 
son début de saison catastrophique. À 
l’aise sur la scène européenne avec une 
qualification pour le Last 16 de l’Euro-
coupe, le MSB du prometteur Antoine 
Diot s’est liquéfié au cours de la pre-
mière partie de championnat (6v, 9d). 
Ce qui ne l’empêche pas, aujourd’hui, 
d’occuper le huitième strapontin de la 
Pro A, synonyme de plays-offs au soir 

du 10 mai. 
Avec Michail Kakiouzis et Rob Lewin 
en renfort -Coville et Bowman ont fait 
leurs valises en décembre et mars-, Le 
Mans présente un visage séduisant et 
équilibré sur le papier. Acker, Batista 
et Dewar bénéficient tous d’un gros 
bagage technique. Las… Le MSB est 
orphelin d’Alain Koffi, son leader natu-
rel, blessé au genou depuis janvier et 
encore sur le flanc.
Par-delà son absence, la capacité du 
Mans à imposer son jeu à Poitiers 
constituera sans doute la clé du mano 
a mano avec le PB. Jusque-là, le vice-
champion de France 2010 a remporté 
six matchs à l’extérieur, chez des ad-
versaires huppés tels que Gravelines, 
Orléans… La perspective de disputer 
les play-offs devrait décupler sa moti-
vation. Pour rappel, le PB n’avait perdu 
que de cinq unités à l’aller (80-85). Un 
succès lui ouvrirait en grand les portes 
d’un nouveau bail en Pro A. 

Le ticket du bonheur
Avec le concours de quatre de ses partenaires, le PB organise, les 30 avril et 10 mai, une tombola géante à Saint-Eloi. À gagner ? 
Un vélo électrique, un week-end bien-être, des produits dérivés du club…

n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

EN BREF
Documentaire
Après un reportage de quatre minutes dans 
Stade 2 (le 17 avril), l’aventure d’Evan Fournier au 
Nike Hoop Summit va faire l’objet d’un documen-
taire de cinquante-deux minutes. Les auteurs de 
Vis Mon Match (Benoît Dujardin et Tommy Hom-
bert) ont suivi ses tribulations à Portland. 

Younger contre Batista… Le duel des « big men » 
devrait offrir un joli spectacle à Saint-Eloi. 

À Cholet
Les Picta’Goules organisent un déplacement à Cholet, 
le 3 mai prochain, pour le compte de la 29e journée de 
Pro A. Le club de supporters a fixé le départ du bus de 
Saint-Eloi à 17h. Tarifs  du trajet+billet d’entrée : 4-15 
ans (19€), 16-17 ans et étudiants (22€), plus de 18 ans 
(25€). Plus d’infos sur www.pictagoules.fr

EN JEU

n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Avec leurs casquettes et tee-shirts 
« 6e homme », vous ne pourrez 

pas les manquer. Eux, ce sont les 
bénévoles du Poitiers Basket 86, 
impliqués dans la tombola géante 
du club. Les soirs des matchs face au 
Mans (30 avril) et Hyères-Toulon (10 

mai), ils vous proposeront d’acheter 
un ou plusieurs tickets (2€ l’unité). 
Une première dans l’histoire du club. 
« C’est une opération qui nous per-
met d’associer plusieurs partenaires 
fidèles, explique Fabien Castel, agent 
commercial du PB. 

Ces partenaires s’appellent Mars 
Chocolat, Le Domaine de Dienné, Le 
Normandoux et Véloscoot et pro-
mettent des lots alléchants. Un vélo 
électrique, des week-ends détente, 
balades en poneys, billets pour des 
spectacles culturels… De son côté, le 

PB met en jeu des produits dérivés 
tels que mugs, goodies, sacs, etc.
Après tirage au sort, le nom des heu-
reux gagnants sera divulgué sur le site 
pb86.fr, le vendredi 13 mai prochain. 
Les superstitieux y verront sans doute 
un encouragement à jouer ! 

Le Mans, l’inconnue de la Sarthe 
Quel visage le Mans Sarthe Basket va-t-il présenter, samedi soir à Saint-Eloi, face au PB 86 ? La question taraude les 
observateurs, tant cette équipe connaît des sautes d’humeur depuis le début de la saison.
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Il sort rarement de sa ré-
serve, par goût plus que 

par obligation sans doute. 
Antoine Brault vit pourtant 
l’ascension du PB 86 aux pre-
mières loges. Il fut l’une des 
jeunes pousses du Cep Poi-
tiers, jusqu’en Nationale 2, 
avant de s’asseoir sur le banc 
comme assistant, trahi par 
des problèmes récurrents au 
genou. 
Depuis sa reconversion pré-
coce, en 2005, le natif de Par-
thenay a gravi tous les éche-
lons possibles. Au point de 
décrocher son Brevet d’Etat 2e 
degré et le diplôme prépara-
teur physique, délivré par la 
Fédération française. 
« J’ai la chance d’être dans un 
club où l’on nous donne (Ndlr: 
il inclut Andy Thornton-
Jones) des responsabilités, 
ce qui est très enrichissant », 
relève l’assistant de Ruddy 
Nelhomme depuis quatre sai-
sons. De la Nationale 1 à la 
Pro A, Antoine Brault s’est na-
turellement aguerri. Jusqu’à 
chapeauter, aujourd’hui, la 
préparation physique des 
joueurs, l’analyse vidéo des 
adversaires, ainsi que la mise 
en place des entraînements 
au quotidien. 

Échanges et communication
« Avec le groupe, nous avons 
en moyenne trois à quatre 
séances vidéo par semaine, 
détaille l’entraîneur assistant 
du PB. L’une sur la présenta-
tion des joueurs adverses, une 
deuxième sur le collectif, une 

troisième concerne le match 
précédent et, enfin, une der-
nière porte sur les qualités de 
l’adversaire et ses schémas 
de jeu. » Ces montages de  

« cinq à dix minutes maxi-
mum » nécessitent plusieurs 
heures de travail en amont. 
Le temps de collecter les 
images sur la plateforme 

mise en place par la LNB (*), 
de choisir les séquences des  
« trois à quatre derniers 
matchs de l’adversaire » et, 
enfin, d’isoler les passages les 

plus pertinents.
Au-delà, Antoine Brault super-
vise toutes les séances de ré-
cupération et de musculation 
des pros (les mardis et jeu-
dis). Et pendant les matchs, 
alors, en quoi consiste son 
rôle ? « J’apporte un regard 
plus extérieur, en donnant un 
maximum d’infos à Ruddy sur 
un schéma de jeu que l’adver-
saire pourrait mettre en place, 
l’état de fatigue d’un joueur, la 
gestion des fautes… Cela passe 
par beaucoup d’échanges et de 
communication. »
À 30 ans, ce faux calme 
-comme il se définit- devrait, 
une nouvelle fois, se voir 
confier les clés de la pro-
chaine préparation estivale, 
en l’absence de Ruddy Nel-
homme, retenu en équipe de 
France. Même pas peur ! En 
attendant, il se focalise sur 
cette fin de championnat de 
tous les dangers. « La saison 
est conforme à ce que nous 
avions prévu, c’est-à-dire dif-
ficile. » Mais même dans la 
difficulté, ce travailleur de 
l’ombre a « le sentiment d’ap-
prendre et d’évoluer ». De là à 
revendiquer une entrée dans 
la lumière, il y a un pas qu’il 
ne franchit pas. « Je dois être 
l’un des plus jeunes assistants 
de Pro A et Pro B. Ce n’est pas 
d’actualité… » 

(*) Tous les clubs de Pro A et 
Pro B (espoirs compris) ont 
obligation de déposer, sur 
cette plateforme, les vidéos 
de leurs matchs à domicile.
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logo PB 86 sur fond blanc

Antoine Brault, le travailleur de l’ombre

Urban PB
Avec la complicité de plusieurs clubs de l’aggloméra-
tion, le PB ressuscite le tournoi de rue à Poitiers. Les 
phases de qualification de l’Urban PB, c’est son nom, 
devraient démarrer fin mai, tandis que les finales se dé-
rouleront sur la nouvelle place d’Armes. Plus de détails 
dans un prochain numéro.

EN BREF

GRAND ANGLE

À Poitiers, tout le monde connaît Ruddy Nelhomme. Moins son premier assistant, Antoine Brault. À 30 ans, il fait pourtant 
figure de taulier au sein du staff du PB 86. Explications. n  Arnault Varanne  - avaranne@np-i.fr

Hyères, clap de fin
Eh oui, c’est déjà la fin ! Le dernier match de la saison 
du PB se disputera le mardi 10 mai à Saint-Eloi, face 
à Hyères-Toulon. Un baisser de rideau qui pourrait 
s’avérer décisif dans la course au maintien, puisque 
sept équipes se tiennent en moins de deux points. 
Haletant…  
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Antoine Brault occupe le poste d’entraîneur assistant au PB depuis 2005. 
Il symbolise l’ascension du PB dans la hiérarchie du basket français.



Rasheed WRIGHT
Ailier/29 ans

1,92m

Pape BADIANE
Pivot/30 ans

2,08m

Carl ONA EMBO
Meneur, arrière/21 ans

1,83m

Cédric GOMEZ
Meneur/27 ans

1,88m

Evan FOURNIER
Ailier/18 ans

1,98m

Kenny YOUNGER
Intérieur/33 ans

2,03m

Yann DEVEHAT
Pivot/30 ans

2,05m

Ruddy NELHOMME
Entraîneur

Antoine BRAULT
Andy T.JONES

Assistants

POITIERS-LE MANS,  
samedi 30 avril  20h à Saint-Eloi

Charles Lombahe-Kahudi
1,99m/arrière-ailier

24 ans

Antoine Diot
1,93m/arrière

22 ans

Rob Lewin
2,01m/pivot

30 ans

Pierre-Etienne Drouault
1,94m/meneur-arrière

20 ans

JD Jackson
Entraîneur

Alexandre Menard  
et Antoine Mathieu 

Assistant

les ESPOIRS du PB 86  #4. Trystan Girard (1,88m,1992, poste 1) #5. Maël Poiroux (1,82m,1991, 
poste 1) #6. Clément Castet (1,92m, 1992, postes 3-4) #7. Ken Bongo N’Soli (2,04m,1991, 
poste 5) #9. Ribar Baïkoua (1,96m, 1991, postes 2-3) #10. Jeffrey Dalmat (1,92m,1991, poste 
2) #11. Julien Cambrone 1,88m,1992, postes 1-2) #12. Moustapha Fall (2,09m, 1992, poste 5)  
#13. Yohann Smaïl (1,98m, 1990, postes 3-4) #14. Julien Santallo (1,97m, 1990, poste 4). 

les ESPOIRS du MANS:  #4. Maxime Choplin (1,77m, poste 1) #5. Jean-Baptiste Maille (1,80m, poste 1) #6. Anthony Perinelle (1,93, 
postes 2-3) #7. Henri Kahudi (1,93m, poste 1) #8. Thomas Ceci (1,94m, poste 2) #9. Kevin Mendy (1,99m, postes 2-3) #11. Quentin 
Laurent (2,02m, poste 5) #12. Miguel de Almeda (1,98m, postes 3-4) #13. Soriah Bangura (1,96m, postes 4-5) #14. Babacar Niang 
(2,05m, poste 4) #15. Geoffrey Renon (2,07m, poste 5) #18. Pierre-Etienne Drouault (1,94m, postes 1-2). Entraîneur : Antoine Mathieu.

#5 #7 #8

#12 #13 #14 #15

#6 #8

Henri Kahudi
1,93m/meneur

29 ans

#15 #18

Alex Acker
1,96/arrière

28 ans

#9

12. Thierry Rupert
2,02m/pivot

33 ans

#12

16e journée (29/01/11)
Paris-Levallois - Poitiers: 85-79

17e journée (05/02/11)
Poitiers-Nancy: 69-61

18e journée (19/02/11)
Limoges-Poitiers: 76-85

19e journée (26/02/11)
Poitiers-Gravelines: 74-80

20e journée (05/03/11)
Vichy-Poitiers : 92-74

21e journée (12/03/11)
Poitiers-Orléans : 68-70

22e journée (19/03/11)
Poitiers-Villeurbanne : 76-82

23e journée (26/03/11)
Pau-Orthez-Poitiers : 73-76

24e journée (02/04/11)
Poitiers-Roanne : 80-77

25e journée (10/04/11)
Le Havre - Poitiers : 74-59

26e journée (16/04/11)
Poitiers - Strasbourg : 71-66

27e journée (23/04/11)
Chalon - Poitiers

28e journée (30/04/11)
Poitiers - Le Mans

29e journée (03/05/11)
Cholet - Poitiers

30e journée (10/05/11)
Poitiers - Hyères-Toulon

#5

Paulo Joao Batista 
2,06/pivot

20 ans

#13

CALENDRIER

Tommy GUNN
Arrière/29 ans

1,89m

#4

Benjamin Dewar
1,96/arrière-ailier

29 ans

#10
Marc-Antoine Pellin

1,70/meneur
23 ans

#11

Antonio GRANT
Ailier-intérieur
35 ans/1,98m

#20

Pierre-Yves GUILLARD
Intérieur/26 ans

2,01m

#11
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logo PB 86 sur fond blanc

Guillaume COSTENTIN
Meneur, arrière/28 ans

1,95m

#10

Michail Kakiouzis
2,07m/intérieur

34 ans

#20

A nos lecteurs

Le délai de bouclage de ce numéro 
ne nous permet pas de diffuser le 
classement de la Pro A, après la 
27e journée. Retrouvez le résultat 
du match Chalon-Poitiers ainsi que 
le classement du PB en cliquant sur 
ce flash code pour accéder à notre 

site www.7apoitiers.fr
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sport

Les filles du Stade 
Poitevin triathlon ont 
disputé, dimanche, 
la première étape 
du championnat de 
France des clubs de 
1re division. Revue 
des troupes à l’aube 
d’une quatrième 
année au sein de 
l’élite nationale.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

C’est reparti ! Quatre ans 
après leur saut dans 
le grand bain de l’élite 

hexagonale, les triathlètes poi-
tevines entendent confirmer 
les espoirs jusque-là entrevus. 
La tâche sera toutefois ardue. 
« Chaque année, le niveau 
des grand prix augmente, 
lance Charlotte Lancereau, l’un 
des huit éléments de l’effec-
tif. On ne sait jamais à quoi 
s’attendre. » 
Avec cinq filles par équipe, les 
formations adverses ne sont 
jamais identiques d’une étape 
à l’autre. D’où la difficulté pour 
les Poitevines de se faire une 
idée précise des forces en pré-
sence. « Dans tous les cas, le 
triathlon laisse peu de place 
à la stratégie, explique Jessica 
Leroux. Quel que soit l’endroit, 
on part avec un seul objectif: 
donner le meilleur de soi-
même. »
L’envie ne suffit malheureu-
sement pas à décrocher les 
podiums. Mais à raison de 
quinze heures d’entraîne-
ment par semaine, les filles 
maximisent leurs chances de 

réussite. « Chaque jour, nous 
pratiquons au moins deux des 
disciplines du triathlon, quand 
ce ne sont pas les trois », 
déclare Charlotte. Le travail ne 
serait pourtant rien sans une 
certaine dose de talent. 

u Une politique
       d’intégration
Chaque année, les dirigeants 
du Stade Poitevin s’évertuent à 
enrôler des filles de valeur sûre. 

Mais une chose importe plus 
particulièrement au président, 
Bruno Grignard. « Nous ne 
voulons pas de mercenaires, 
indique-t-il. Etrangères ou non, 
les filles recrutées sont dans 
l’obligation de s’intégrer au 
club. » Des exemples ? L’An-
glaise Holly Lawrence a pris 
l’habitude de venir s’entraîner 
à Poitiers, deux semaines avant 
chaque étape. Fer de lance de 
l’équipe, l’Australienne Felicity 

Sheedy-Ryan possède désor-
mais un pied-à-terre dans la 
ville aux cent clochers. 
L’émulation de groupe guide 
les réussites individuelles. « Il 
est quand même plus agréable 
de s’entraîner ensemble », 
glisse Jessica. Dans un sport 
ultra-individualiste, le Stade 
Poitevin fait figure d’exception. 
Une certaine idée du collectif 
qui a permis d’asseoir Poitiers 
au firmament de la discipline. 

FéMININES

Une équipe cosmopolite 
et multicartes
L’équipe féminine 
du Stade poitevin est 
formée, cette saison, 
de huit éléments : 
Mélissa Grignard, 
Jessica Leroux, Charlotte 
Lancereau, Felicity 
Sheedy-Ryan (Australie), 
Holly Lawrence et Lois 
Rosendale (Grande-
Bretagne), Holly Aitken 
(Australie), Inna Tsyganok 
(Ukraine). 
A Nice, ce week-end, 
le groupe aligné au 
départ du Grand Prix 
Lyonnaise des Eaux était  
composé de Lancereau, 
Lawrence, Grignard, 
Tsyganok et Rosindale.

MASCULINS

D2 : le maintien
pour objectif
Pour sa troisième 
saison en 2e division, 
l’équipe masculine du 
Stade Poitevin triathlon 
disputera la première 
étape du championnat 
de France des clubs à 
Jard-sur-Mer, le samedi 
14 mai. Les triathlètes 
locaux concluront leur 
saison au lac de Saint-Cyr, 
le 4 septembre, pour la 
quatrième étape de leur 
périple. L’équipe alignera 
Maxime Ramel, Arnaud 
Morisset, Antoine Durand, 
Jérémie Clément, Thomas 
Reneteau, Manuel 
Biagiotti (Italie), Scott 
Llewellyn (Australie), 
Anthony Brune, Thomas 
Marin, Sven Berger 
(Allemagne).

triathlon

Un éternel recommencement 

Les filles du Stade Poitevin sont sur le 
pied de guerre en ce début de saison. 

POITIERS-LE MANS,  
samedi 30 avril  20h à Saint-Eloi

Retrouvez l’essentiel des résultats 
sportifs du week-end sur 

   www.7apoitiers.fr

repères
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bloc-notes

«Orage mécanique» 
et « Hors la loi » 
célèbreront leur fin 
de résidence, ce 
vendredi, par un 
concert sur la scène 
du Confort Moderne. 

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Un bon concert, c’est 
du travail ! Un album 
réussi, c’est encore plus 

de travail ! Posez la question 
au rappeur Mathias Gourdot, 
il vous le confirmera. Avec ses 
camarades d’« Orage méca-
nique », il vient de s’imposer 
quatre mois de dur labeur pour 
affiner son œuvre artistique. 
Sous la tutelle de la Compa-
gnie « Premier Degré », le 

groupe poitevin a profité des 
aides régionales pour entrer 
en résidence d’artistes.
Entre la Maison des Trois-Quar-
tiers et le Confort Moderne, 
Mathias et ses deux com-
parses ont ainsi trouvé deux 
structures d’accueil pour les 
accompagner dans leur entre-
prise. Une réelle opportunité 
pour un trio tout juste formé.
«Orage mécanique 1» est 
mort, vive «Orage mécanique 
2» ! « L’été dernier, je me 
suis séparé de mes anciens 
collègues, explique Mathias. 
Après plusieurs rencontres, je 
me suis entouré d’un nouvel 
accordéoniste et d’un nouveau 
batteur (...) Le principe de la 
résidence d’artistes nous a 
permis de travailler sereine-

ment à notre collaboration 
naissante. »

u Sortie de résidence
En vase clos, les trois musi-
ciens ont accordé leurs... 
violons. Le style défendu 
nécessite un boulot de longue 
haleine, censé révolutionner 
les codes du rap. Mathias, le 
chanteur, est accompagné sur 
scène de musiciens aux ins-
truments non conventionnels.  
« Je veux briser le cliché du 
« bal musette, raconte le sla-
meur. Je souhaite démontrer 
que l’accordéon peut très 
bien accompagner des textes 
rappés. » Un ambitieux projet. 
Pour savoir si l’immersion des 
trois artistes a réellement fait 
avancer le schmilblick, vous 

devrez juger sur pièces, ce 
vendredi, au Confort Moderne. 
Le groupe partagera l’affiche de 
cette soirée avec «Hors-la-loi».
Dans un registre identique, la 
formation poitevine s’offrira 
au révélateur du public, à 
la sortie de trois mois de 
résidence. Habitués à évo-
luer ensemble, les rockeurs  
burtoniens relèveront le 
défi d’un concert dans  
« l’unique salle de musiques 
actuelles de Poitiers ». Une 
réelle opportunité pour des 
musiciens engagés sur la voie 
de la reconnaissance. 

Vendredi 29 avril, Confort 
Moderne (Poitiers) à 21h30. 

Tarifs: 5€ et 8€ http://www.
myspace.com/horslaloimusic
http://www.myspace.com/

oragemecaniquezik

« Hors la loi » (rock progressif) sera présent, ce vendredi, sur la scène du Confort Moderne. 

MUSIQUE
Le Confort Moderne 
• « Hors la loi » et « Orage 
Mécanique, vendredi 29 avril 
à 21h30. 
Saint-Benoît
• Marcel Amont, La Hune, 
samedi 7 mai à 20h45. 
Ligugé
• « Mélismes & Arabesques, 
plain-chant fleuri et 
psalmodies ornées » par 
l’Ensemble Absalon à 
l’abbaye de Ligugé, le 
dimanche 18 mai à 18h. 
Nouaillé-Maupertuis
• « Village vertical », 
Spectacle de l’école de danse 
de Smarves, La Passerelle 
(Nouaillé-Maupertuis), 
samedi 28 mai. 
Neuville-de-Poitou
• « Pacific Big Band », concert 
au profit des actions du 
Secours Catholique à Haïti, 
salle du Majestic, le vendredi 
20 mai à 20h30.

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « Rêve d’Automne », mise 
en scène par Patrice Chéreau, 
Tap (Poitiers) du mardi 3 au 
vendredi 6 mai à 19h30. 
• « As you like it / 
Comme il vous plaira » de 
Shakespeare, Cie « Barbès 
35 », une représentation  des 
Amis du théâtre populaire, 
mardi 10 mai à 20h30. 
• « Tex », one-man-show, La 
Hune (Saint-Benoît), jeudi 12 
mai à 20h45. 
• « Le cinéma iranien 
aujourd’hui », Le Dietrich 
(Poitiers), du 13 avril au 3 
mai.
• Fête du 1er mai de 
Montamisé. De 14h à 
19h au Grand Recoin. 
Renseignements au 05 49 56 
59 20.
 
EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Poitiers
• Illustration jeunesse, à la 
Fnac de Poitiers. Vernissage 
le mercredi 27 avril à 18h au 
bar Le Zinc (Grand’Rue). 
• Dildo, expo-photo, Café 
Bleu (rue Carnot), jusqu’au 
3 mai. 
• Philippe Guesdon, 
peinture (29-31 rue de la 
Chaîne),jusqu’au 7 mai.
 • « Aurore Silva », Galerie 
Louise Michel (rue Edith 
Piaf), du 25 mars au 7 mai. 
• Inauguration de la Chapelle 
des Augustins, le nouvel 
espace culturel du CRDP 
Poitou-Charentes (rue Sainte-
Catherine), le samedi 14 et 
dimanche 15 mai.

exposition

Inauguration de la 
Chapelle des Augustins
Le CRDP inaugurera, les 14 et 15 mai prochains, son nouvel 
espace culturel. Au sein de la Chapelle des Augustins, le 
Centre régional de documentation pédagogique Poitou-
Charentes a créé un lieu où «la communauté éducative et le 
grand public auront la possibilité de s’informer et échanger». 
« Le week-end inaugural, ouvert à tous, offre l’opportunité 
de découvrir, grâce aux expositions et spectacles, ce 
nouveau lieu », explique le CRDP. Samedi et dimanche, 
le quidam pourra ainsi découvrir une offre culturelle 
pléthorique: théâtre, photographie, danse et performance  
« lumineuse »... 

Samedi 14 et dimanche 15 mai, Chapelle des Augustins (CRDP 
Poitou-Charentes) à Poitiers. Détail de la programmation sur 

www.crdp-poitiers.cndp.fr

photographie

Daniel Clauzier s’expose
L’iconoclaste Daniel Clauzier expose, du 26 avril au 21 mai, une 
sélection de ses meilleures photos à la galerie « Arcuterie ». 
Sous l’intitulé « Un cabinet d’amateur », le guide-conférencier 
présente un ensemble de natures mortes photographiques. 
S’inspirant des modèles hollandais et flamands, l’artiste 
s’interroge sur « le temps et la nostalgie ». 
En parallèle, le Poitevin présentera un recueil de photographies 
et vidéos, intitulé « Perspectives dépravées », à la galerie du 
Mouton Noir. 

Du 26 avril au 21 mai, Galerie Arcuterie (rue Saint-Cyprien): « Un 
cabinet amateur ». Galerie Le Mouton Noir (rue du Mouton):  

« Les perspectives dépravées ». Vernissage en deux temps: 
18h à l’Arcuterie, puis 20h au Mouton Noir. 

musique 

Des garçons pleins d’avenir  
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Comment dénicher un 
job ou un stage via 
les réseaux sociaux ? 
Les étudiants de l’IAE 
de Poitiers ont leur 
avis sur la question. 
Pour eux, dix règles 
d’or s’imposent. 
                    n Arnault Varanne

avaranne@np-i.fr

Selon RegionJob.com, 
47% des recruteurs uti-
liseraient aujourd’hui 

Internet dans le cadre de leurs 
recherches. Autant dire que 
Facebook, Twitter, Viadeo, 
Linkedln, Blog et autre Xing 
constituent des tremplins 
incontournables pour les 
étudiants et demandeurs 
d’emploi en quête d’un job 
pérenne. Cinq étudiants de 
l’Institut d’administration des 
entreprises de Poitiers ont réa-
lisé une expérience instructive, 

en fin d’année dernière : créer 
un avatar (Alban Ryviair), lui 
attribuer diplômes et expé-
rience professionnelle (Master 
2 en commerce international, 
serveur à Shanghaï) et publier 
son profil sur les réseaux 
précités. 
Résultat ? Une proposition de 
stage à Paris, des contacts 
avec des recruteurs poten-
tiels… et le sentiment que ce 
type de nouvelle recherche 
nécessite « une stratégie bien 
établie ». Pour les auteurs, 
dix règles intangibles doivent 
servir d’aiguillon aux futurs 
candidats à l’emploi. Une fois 
votre objectif cerné (veille ou 
recherche active ?), vous pou-
vez passer à l’étape du Name 
googling. Ou comment repérer 
ce qui est déjà écrit sur votre  
« compte » et interagir sur 
votre position dans les moteurs 
de recherche. Pour être repéré, 
mieux vaut être vu.

Après ? Les étudiants de l’IAE 
conseillent de créer un profil 
avec photo -cohérent d’un 
site à l’autre- et déterminer 
des mots-clés susceptibles 
d’attirer l’œil des recruteurs. 
Autres règles d’or à respecter: 
se mettre à la place des diri-
geants et élargir son réseau de 
relations. Une manière de pro-
fiter de l’entregent des amis 
des amis… Cela va de soi, mais 
la recherche d’un emploi ou 
d’un stage nécessite une acti-
vité de tous les instants et une 
protection de son e-réputation. 
Sachez également que, plus la 
frontière entre vie privée et vie 
professionnelle sera étanche, 
mieux vous vous porterez. Un 
dernier tuyau pour la route : 
soyez vous-même ! 

Retrouvez l’étude détaillée des 
cinq étudiants de l’IAE de Poitiers 
sur http://iae.univ-poitiers.fr/l-
iae/forum-emploi-formation.html

techno

Les étudiants de l’IAE de Poitiers ont présenté 
leur étude en fin d’année dernière. 

emploi

Les réseaux sociaux  
comme catalyseur
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Belle harmonie au sein des 
couples. Pensez à équilibrer 

votre budget. Bon tonus, mais sachez 
vous préserver. Dans le travail, vous récol-
tez enfin ce que vous avez semé.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Faites des concessions pour 
épargner votre conjoint. Finan-

cièrement, vous redressez la situation. 
Côté santé, tout va pour le mieux. De nou-
velles perspectives professionnelles arri-
vent.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• La communication est néces-
saire dans votre couple. Petites 

rentrées financières possibles. Evitez les 
excès alimentaires en ce moment. Les 
concessions sont les bienvenues, même 
dans le travail. 

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Bonne entente avec votre 
conjoint. Moment propice aux 

transactions immobilières. Privilé-
giez les anti-stress et les périodes de dé-
tente. Un petit voyage pourrait être la clé 
d’une réussite professionnelle.

lion (23 juillet/22 août) 
• Vous mettez un peu de piquant 
et d’humour dans vos relations 

amoureuses. De bons conseils financiers 
vous seront prodigués. Un peu de fatigue 
psychique, ménagez-vous le plus possible. 
Dans le travail, vos recherches s’avèrent 
intéressantes et fructueuses.  

vierge (23 août/21 septembre) 
• Maîtrisez un peu plus vos 
émotions envers votre 
conjoint. Beaucoup de chance 

du côté des finances. Un peu d’équilibre 
alimentaire pour tout remettre d’aplomb. 
Dans le travail, sachez rester discret. 

balance (22 septembre/22   
octobre) • L’amour conjugal est 
à son apogée. Sachez faire les 

bons choix et vos finances vous raviront. 
Travaillez un peu plus sur votre physique 
et votre santé morale. Evaluez bien vos 
projets avant de prendre des mesures 
radicales. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Un regain de passion 
au sein des couples. Des rentrées 
d’argent inattendues sont à pré-

voir en ce moment. Mettez-vous à la gym-
nastique douce et à la relaxation. Dans le 
travail, la chance joue en votre faveur.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Privilégiez les 
activités à deux pour recentrer 

votre couple. Une bonne opération finan-
cière est à envisager rapidement. Attention 
aux variations de température, votre corps 
n’aimera pas. Dans le travail, vous êtes ra-
pide et efficace.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Très bons moments 
à deux, pleins de sensualité. Pé-

riode financière prospère en ce moment. 
Sachez vous ménager dans l’effort pour gar-
der la forme. Des efforts sont encore à réali-
ser dans le domaine professionnel. 

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Rien ne vient perturber 
votre vie à deux. Réfléchissez 

avant de faire des placements hasardeux. 
Bon tonus, vous récupérez rapidement et 
facilement. Dans le travail, ne perdez pas 
confiance, certaines choses vont très vite se 
concrétiser.

poisson (19 février/20 mars)  
• Soyez un peu plus attentif à 
votre moitié. Vous hésitez à vous 

lancer dans les dépenses et vous avez rai-
son. Très bonne forme physique avec un 
tonus déconcertant. Les changements pro-
fessionnels sont souvent bénéfiques à long 
terme.

Depuis 1995, 
l’association «Futu-
rodanse» permet de 
s’initier et se perfec-
tionner à l’art de se 
mouvoir en rythme.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Vous venez de deman-
der votre dulcinée en 
mariage. Le « oui » a 

immédiatement été suivi 
d’une longue conversation sur 
les préparatifs du grand jour. 
Vous avez consenti à toutes ses 
demandes. Las. L’une d’elles 
vous inquiète plus particulière-
ment: ouvrir le bal. Vous n’avez 
jamais su danser ? Et l’idée de 
virer au ridicule le jour de votre 
mariage vous tracasse un peu? 
« Futurodanse » peut vous sau-
ver la vie !
Créée en 1995, l’association 
jaunay-clanaise offre en effet 
un large éventail de cours, 
sous la houlette de ses deux 
enseignants diplômés, Mickaël 
Benoît et Jean-Marc Ciron. «Les 
adhérents ont la possibilité de 
s’initier et se perfectionner à 
divers pas, explique Viviane 
Texier, secrétaire de la struc-
ture. Du tango argentin au 
rock, en passant par le balboa, 
notre offre est complète et 
diversifiée. »

Un seul mot d’ordre: le plaisir.  
« La compétition n’est pas 
dans nos cordes, précise Vi-
viane. Nous permettons juste 
aux gens de danser, en toute 
simplicité. » L’image d’Epinal 
du bal de campagne connaît 
actuellement un regain de 
forme. Autant dire que toutes 
les occasions sont bonnes pour 
grossir les rangs de l’asso-
ciation. « Il n’est pas rare de 

voir arriver des couples à nos 
cours dans l’optique de leurs 
noces », évoque Viviane. Alors, 
n’hésitez pas à surprendre les 
convives de votre mariage et 

apprenez à danser avec « Futu-
rodanse ». Succès garanti…

Contacts : www.futurodanse.
jimdo.com ou au 06 20 25 87 67.

A Jaunay-Clan, « Futurodanse » offre  
un large panel de cours de danse.

côté passion 

Et bien, dansez maintenant !
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Solution des mots croisés précédents

HORIZONTAL • 1. Hyper tactile. 2. Ope. Via. Au. 3. Résignations. 4. TNT. 
Aileron. 5. Ivette. SE. Em. 6. Cirée. 7. Irrésolues. 8. Lien. Cécités. 9. Touille. 
Euli. 10. Lustre. 11. Rosses. Salve. 12. En. Eternisés.

VERTICAL • 1. Horticulture. 2. Envi. Io. On. 3. Postérieurs. 4. Epi. Terni. Se. 5. 
Régater. Llet. 6. Noie. Ecluse. 7. Aval. Osées. 8. Cités. Oc. Tsn. 9. Taire. Lierai. 
10. Oo. Mutuels. 11. Lanne. Eel. Ve. 12. Eus. Massives.

Festival fin août
Depuis onze ans, l’association « Futurodanse » organise son 
propre festival. Les 26, 27 et 28 août prochains, un large panel 
de cours sera ainsi proposé aux participants (adhérents ou non), 
à la salle multimédia et au gymnase de Jaunay-Clan. 
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n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Le sujet : Un petit livre bien sympa à avoir 
dans sa cuisine. Il vous donnera des envies 
de poêler ce qui vous passe par la main : 
bananes, aubergines et autres rutabagas. 
De la croquette de poisson « maison » aux 
épinards frais, en passant par la poêlée de 
raviolis, tout vous tentera. Cochonnaille, 
légumes, poissons ou desserts, peu importe, 
vous puiserez des idées simples et originales.

Notre avis : Une imagination débordante qui 
ravira les aventurières et les amoureuses du 
changement. Des recettes faciles et variées 
pour mettre un peu de gaieté dans votre 
assiette et surprendre vos invités. Le choix des 
produits, les quantités, le matériel : tout est 
passé en revue pour vous rendre la vie plus 
facile. Les photos sont aussi un régal pour les 
yeux. N’hésitez plus, faites chauffer les poêles !

 « Tous à poêle» par Claire Jouvet   
Editions Tana– Sortie le 20 mars 2011.

Tous à poêle !
Eloge du plus simple appareil

Bernard Texier, jardinier amateur à 
Buxerolles, adepte des méthodes 
naturelles, nous donne quelques 
précieux conseils de saison.

En cette période de semis et plantations 
intenses, associer légumes, fleurs et aroma-
tiques permet de minimiser les traitements 
contre maladies et insectes.
Les plantes à forte odeur sont les plus utili-
sées. Les carottes, au voisinage des tomates, 
salades, radis, petits pois, chicorée, poireau, 
ail (… ) éloignent, par leurs différents arômes, 
les parasites (mouche de la carotte, ver du 
poireau…).
Les tagètes (œillets dinde) associés aux to-
mates et légumes racines luttent contre les né-
matodes (vers microscopiques qui affaiblissent 
les plantes), leurs racines secrétant une subs-
tance toxique qui élimine les indésirables.

Les fleurs, par leur odeur, repoussent des 
insectes tels que mouche de l’oignon, de la 
carotte, du chou… Planter ail, oignon, échalote 
ou poireau près des arbres fruitiers leur est 
profitable. L’essence qu’ils dégagent apporte 
des substances qui favorisent la croissance et 
éloignent les insectes.
Les doryphores, ravageurs de pommes de 
terre, sont friands de ricin. En disséminer 
quelques touffes dans la plantation limitera 
leur expression. En outre, placer quelques pots 
de menthe dans vos choux chassera la piéride. 
Enfin, quelques autres pots de menthe un 
peu partout dans le jardin contrarieront bon 
nombre de papillons parasites.

Côté jardin Les bons mariages  
au potager

Sakhmet est un chat roux 
et blanc âgé de 9 ans.
S’il est parfois un peu 
bagarreur avec ses congé-
nères, Sakhmet voue une 
admiration sans bornes 
aux humains.
Il passe son temps 
à suivre visiteurs et 
intervenants du refuge 
et réclame beaucoup 
d’attention.
Câlin et très sage, joueur 
à ses heures, Sakhmet 
sera un bon chat 
d’intérieur.
Il serait néanmoins pré-
férable qu’il soit le seul 
félin de son futur foyer.
Sakhmet est tatoué, 
vacciné et castré.

Floppy est un très gentil 
croisé épagneul d’environ 
10 mois. Trouvé errant il 
y a quelques semaines, 
il n’a jamais été réclamé 
par son propriétaire. 
Extrêmement affectueux, 
Floppy est aussi parfaite-
ment sociable avec ses 
congénères. Ce jeune 
toutou, plein d’entrain, 
d’énergie et de gaieté, 
recherche une nouvelle 
famille. Il est pucé et 
vacciné.

ADOPTEZ-LES!

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

Le cadre du contrat saisonnier 
Vos droits Le contrat saisonnier est utilisé par les entre-

prises qui doivent effectuer certains travaux 
de façon répétée, chaque année à la même 
période, en fonction du rythme des saisons ou 
des modes de vie collective.
C’est un type de contrat à dure déterminée. Il 
n’est pas destiné à combler une augmentation 
périodique de l’activité normale de l’entreprise, 
mais à exécuter des travaux spécifiques qui ne 
sont pas réalisés tout au long de l’année.
La notion d’emploi saisonnier n’est pas limitée 
à certains secteurs d’activité, mais les branches 

concernées sont essentiellement l’agri-
culture, l’agroalimentaire et le tourisme.
Par ailleurs, dans les secteurs d’activité 

obéissant à des variations saisonnières, 
tous les emplois offerts n’ont pas un carac-

tère saisonnier.
 Le contrat doit être écrit et comporter les 

mentions obligatoires de tout contrat à 
durée déterminée. Il doit être transmis au 
salarié au plus tard dans les deux jours suivant 
l’embauche. A défaut, il est « à durée indéter-
minée ».
Le contrat peut ne pas comporter de terme 
précis. Il a alors pour échéance la réalisation 
de l’objet pour lequel il est conclu (fin de la 
saison) et doit prévoir une durée minimale.
Les droits des travailleurs saisonniers sont les 

mêmes que ceux des autres salariés, sauf si 
la convention collective prévoit des avantages 
particuliers. 

Aucune indemnité de fin de contrat
En cours de contrat, la rupture ne peut interve-
nir que d’un commun accord entre les parties, 
ou pour faute grave ou force majeure, ou si le 
salarié justifie d’une embauche sous contrat à 
durée indéterminée.
Le contrat prend fin à la date prévue, sans 
autre forme. A la fin du contrat, le salarié n’a 
droit à aucune indemnité.
Si le salarié poursuit son activité sans nouveau 
contrat, la relation devient à durée indéter-
minée, sans période d’essai, avec maintien 
de l’ancienneté acquise et de l’ensemble des 
conditions antérieures.
Le contrat saisonnier peut comporter une 
clause de reconduction automatique ou de pro-
position de réemploi pour la saison suivante.
Le renouvellement de contrats saisonniers 
avec le même salarié n’entraîne pas une 
relation de travail à durée indéterminée, sauf 
pour les exemples assortis d’une clause de 
reconduction automatique, dans le cas d’une 
entreprise ne fonctionnant qu’une partie de 
l’année lorsque le salarié est employé chaque 
année pendant toute cette durée.

Avocates associées dans le centre-
ville de Poitiers, Malika Ménard et 
Sylvie Martin œuvrent régulièrement 
dans le domaine du droit du travail 
et la défense des droits des salariés. 
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à 

l’avant-première de « De l’eau pour les éléphants», le 

mardi 3 mai à 20h et 22h15, au MEGA CGR Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 26 au jeudi 28 avril inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Source code », un thriller palpitant
Avec « Source code », Duncan Jones livre un film de science-fiction à la mode « indé ».

Une histoire sans fin. Huit minutes répétées à l’envi durant une heure et demie. Fantastique 
thriller, « Source Code » puise son originalité dans les divers genres explorés par le réalisateur. 
Après « Moon », Duncan Jones, fils du célébrissime David Bowie, use des artifices de la science-
fiction pour aborder la lutte anti-terroriste aux Etats-Unis. 
Cobaye d’un programme militaire destiné à remonter le temps, Colter Stevens (Jake Gyllenhaal) 
se retrouve, sans explication, enfermé dans un caisson. Sa mission: neutraliser un terroriste qui 
a posé une bombe dans un train de la banlieue de Chicago. Pour ce faire, il est inlassablement 
télé-transporté sur le même siège. A chaque voyage, il dispose du même laps de temps pour 
trouver les explosifs, le terroriste et ainsi stopper l’entreprise meurtrière. Ballotté du présent 
vers le passé, arrivera-t-il à s’échapper de ce cercle vicieux ?
Disciple de Philip K. Dick, Duncan Jones développe une idée toute particulière de la science-
fiction. Plus proche du cinéma indépendant que du blockbuster hollywoodien, le scénario évite 
avec brio la surenchère des effets spéciaux. Un exemple ? Les personnages priment.
Proche d’« Inception » dans son essence, il le surpasse qualitativement dans l’intrigue. Plus 
qu’un simple divertissement, « Source Code » est une sorte d’odyssée intime et cosmique. 
 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Vincent: « Un bon diver-
tissement (…) Le concept 
du film est novateur. Les 
rebondissements sont 
nombreux. On prend 
plaisir à avancer avec le 
personnage principal. La 
morale de l’histoire est 
vraiment intéressante. »

Charlotte et Mélanie:  
« Une bonne surprise. Nous 
avons été voir « Source 
Code », car les autres films à 
l’affiche ne nous intéressaient 
pas. Nous ne nous attendions 
pas un tel résultat (…) Ça 
ressemble énormément à 
«Inception». »

Sylvain: « Je vais au 
cinéma pour me divertir. 
Avec « Source code », j’ai 
passé un bon moment. 
Mais, pour moi, ce n’est 
pas le film de l’année. Le 
scénario semble parfois 
improbable et me laisse 
dubitatif. »

buxerollEs

Film de Duncan Jones (1h30) avec Jake 
Gyllenhaal et Vera Farmiga. A l’affiche au 

MEGA CGR de Buxerolles. 
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Qui ne connaît pas 
James Lay passe à 
côté d’un personnage 
haut en couleurs. Le 
patron du «LM Café», 
à Poitiers, cultive 
excentricité et goût 
de la provoc’. Pour 
le bonheur de ses 
proches et le malheur 
de ses détracteurs. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Bon, on commence par 
quoi ? Je voudrais vous 
y voir, vous, en face du 

bonhomme, à 8h du mat’, au 
coin du zinc. À boire un café, 
parler de tout, de rien, sans que 
son débit de paroles n’oscille 
sur la courbe de la rhétorique. 
James Lay n’est pas du genre 
diesel. Il a un avis sur tout. Et 
tout le monde. Côtoie un pa-
quet de gens. Mais qui connaît 
vraiment le fils des anciens 
gérants du Relais du stade, à 
deux jets de Rebeilleau ? Ah 
là, personne ne se bouscule au 

portillon. Et oui, le gérant du  
« LM Café » -Love Money, 
c’était trop connoté- aime  
« faire le vide autour de lui ». 
« On me décrit comme un 
libéral humaniste. Foutaise! », 
balaie-t-il avec une mauvaise 
foi presque jouissive. Bien 
monsieur, on ôte illico l’attribut 
humaniste. « Je suis libre, indé-
pendant et irrécupérable. » Va 
pour le dernier qualificatif. À 
54 ans, bien malin celui qui 
arrivera à le caser quelque 
part. Le docteur en droit public, 
bac +8 au passage, déteste la 
récupération. Il suffit de se 
replonger quelques années en 
arrière pour s’en apercevoir. 

u Excès de franchise
Le « Love Money » ouvre ses 
portes en janvier 2000. La cam-
pagne des municipales 2001 
se prépare. Et, surprise, James 
Lay découvre qu’il figure dans 
le document de propagande 
du candidat Santrot, au nom 
de son amitié avec « son co-
pain Jean-François Macaire ». 
Son sang ne fait qu’un tour. En 

guise de provocation, il rebap-
tise son bistrot « Love Morin 
Café », du nom de la candidate 
d’en face. Une bravade de plus 
dans un casier déjà fourni !  
« On m’a traité de facho, de 
bar de droite. Je m’en fous… »
Son rapport avec les politiques 
frise la crise de nerfs perma-
nente. « Ils ne m’ont jamais 
fait b… J’ai du respect pour eux, 
aucune admiration. J’ai très 
vite compris que les hommes 
politiques n’avaient plus le 
pouvoir. » La preuve, par deux 
fois, l’ex-chômeur leur a volé 
la vedette médiatique. Tour à 
tour, L’Expansion et Le Figaro 
l’ont classé parmi les gens qui 
comptent à Poitiers. Le trublion 
numéro 1 rosit de plaisir à la 
(re)lecture des coupures de 
presse. Tant pis pour ceux qui 
le détestent. À commencer 
par ces clients, saoulés par ses 
excès de franchise, qu’il a fait 
fuir de son bar. « Un mec qui 
entre ici et ne dit pas bonjour, 
je suis capable de refuser de 
le servir. » 
En fait, James Lay ne se fixe 

aucune ligne jaune sur le 
terrain du débat musclé. Il 
s’affranchit de tous les usages 
avec un égal bonheur. Com-
plètement farfelu, mais d’un 
conformisme absolu. 

u  « Plus heureux 
    que jamais »
Tiens, encore une anecdote. Au 
début des années 80, ce pour-
fendeur de la pensée unique 
travaille pour le compte d’une 
agence de change. Il est en 
charge de dénicher l’épargne 
populaire susceptible d’ali-
menter les cours de bourse.  
« On avait fait perdre beau-
coup d’argent à certains 
clients, notamment à cause 
des actions Eurotunnel. Et mon 
patron me dit ceci : « Dites-
leur qu’on avait intellectuel-
lement raison ». » Sa réponse 
lui a valu une mise à la porte 
définitive. Mais, quelque part, 
lui aussi se délecte d’avoir  
« intellectuellement raison ». 
Plus conformiste, tu meurs, 
non ? 
Il ne faut pas s’étonner que 

les anciens clients du « Bar 
sans nom » aient mis moins de 
six mois à déserter l’endroit. 
Dans ce lieu si singulier, où 
les chômeurs, les sourds et 
les entrepreneurs ont leurs 
habitudes, le patron règne en 
maître à débattre. Et à posi-
tiver. Avec Odile, sa femme 
rencontrée… quelques jours 
après l’ouverture du « LMC », 
James Lay se sent « plus heu-
reux que jamais ». Il est le feu, 
elle est l’eau. Quoi qu’il en soit, 
ils constituent des faiseurs de 
rencontres (cf les Mardinous-
too). Qui embarquent, chaque 
dimanche, les plus sportifs 
dans un « footing » convivial 
au parc de Blossac. L’enfant 
de Rebeilleau, coureur à pied 
émérite -record à 2h36’ sur le 
marathon-, se complaît dans 
cette vie simple et parsemée de 
« petits plaisirs quotidiens ». À 
la fois inclassable et attachant, 
incontrôlable et désopilant, le 
patron du « LM Café » irrite 
ou fascine, c’est selon. Lui s’en 
fiche comme de sa première 
paire de baskets.
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Docteur James et mister Lay

Les politiques ne m’ont jamais fait b...  
J’ai du respect pour eux, aucune admiration.




